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Après avoir créé l'homme, Dieu le plaça

dans le Jardin d' Eden por le cultiver

et le garder.-[Genèse, u, 15.]

Lleurcux tes cultivatcurs, s'ils savaiGn

applrécicr les avantages de leur ton-

dition.-( Virg.le.]

St. Hyacinthe,-Province de Qubec,--Mercredi, 7 Aout 1872
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Schevaux et dez-bours a em- A la vérité, on olbject: 10 que les
ployer coimime bète:i de tram1, bcoufs sont plus dilleilcs à dresser et à

conduiro que les chevaux ; mais cotto
C'est une question longtemps con- assertion est fort sujotte à contesta-

traversco et non encore resolue quo tion, puisque, apr. la Castration, le
colle do savoir lequel est lo plus avan- boeuldovient faeleiiort doux et docile,
Logeux d'enployo: aux travaux de quand il n'est pas rudoyé; 2o que les ~
l'agriculture, Soit lcs chevaux, soit les bærfs sont, moins quo le cheval, pro-
bSufs. pres à supporter la fatiguo des chaleurs

Parmi-les agronomes distingués qui 'été c'est une erreur démentie par
se sont occupes de cet objet, nous de- les iis ; car on soumet les boeufs aux
vons citer M. Mathieuo do Dombale et travaux les plus pénibles du labourage
sir Sinclair. Nous leur emprunterons ri italie et dans d'autres contrécs vó-
quelques argumens qui nous semblent itablement chaudes ; 3i que vu la len-
propres à fixer l'opinion des hommos teur du pas des boeufs, ils font journo-
judicieux qui sont vorsés on agrono- lemnnt iins do travail quo les chle-
mie : nous y joindrons le résultat do' vaux ; l'objection est fondée; mais si lu
nos observations particurlières. bcouf ne fait qu'un cinquième ou mêm

Voici ce qu!ou e'out dire do plus un quart do travail, il lo fait meilleur
avantageux on faveur. do l'emploi des et à plus bas prix ; 4o quo les boeufs
boufs 1o le prix de leur achat est de sont moins propres à tirer que le cie-
près (le moitié irforieur à celui du val, parce que ils sont plus faibles du
cheval ; 2a ils sont sujets à moins de tranm do derrière ; mais cet inconvé-
maladies que lui ; la plupart dos acci- irent est comnpenó par la force do leur
dàr:ts que les animaux do travail peu- col et de leur tòte, et alors il ne s'agit
vent éprouver n'cmpêcho t pas do ti- que de lisposer les harnais on coase.

ror parti des boeufs que (l'on ongraisse qunree ; 5o que lo bouet no peut arp-
et que l'on mange, tandis quo 10 eo. por: r les travaux extraordinaires nussi
val estropié n'est plus propre à aucun lien que le cheral auquel il suffit do
usage ; 3n les boeufs aLugmerntent de donner promptement un pou d'avoine
valeur, tout en travaillant au laboura pour réparer et accroitro ses forces
go et aux transports, tandis que le che- toute-fois quelques agriculteurs ont re-
val perd tous les ans do son prix aussi- connu qu'ils pouvaient aussi soumettre
tôt qu'il a dépassé sept à neuf ans ; 1, leurs bSufs à des travaux extraordi-
los boufs, plus lents dans leur marlrc, naires, pourvu qu'ils leur donnassent
opèrent avo plus de régularité et d'u- quelques rations de gruau-d'avoine ou
niformité : ce qui convient parfite de farine d'orge ; Go que les boeufs ont;
mont au labourago des terres picricu- bo ýoia do ruminer, et qu'on consé-
ses, compacles et argileuses, et surtout quence il faut leur accorder plusieurs
aux défrichements des gazons durcis heures do ropos, mais lo repos est né-
dos vieilles pâtures que l'on convertit cossaire aussi au cheval, et il ne dure
on sillone; 5o en nourrissant égalcme: t guère, moins que co.li que l'on accor-
do foia et d'avoine les boeufs et les che de aux boeufs ; 7o il est vrai do diro
vaux, on tirerait des premiers autant qu , lo boeuf faisant environ un quart
do travail que les seconds ; Go pour les (ie travail moins que le cheval, quel-
travaux peu pressós et pour ceux qui ques operations peuvent Eouflrir, et les
n'exigren qu'un faible emploi ou g 'un gages des domestiques reviennent rela-
emploi peu prolongé do forces, le bouf tivement à un plus haut prix ; 4 il ré-
convient mieux, puisqu'on généi al on sulte de calculs incontestables qu'une
lo nourrit à meillcur marche au moyon pairo de chevaux travailo pendant un
dola paille d'avoine, clos turno ps, oes arssi long temps que trois paires do
botteraves ou des pommes do terre ; boeufs succossivement cnployols.
7o enfin, au bout do trois ou guatre ans Il faut jouter oa fvour des cl:o-
do bons services, lo bœiufest prapro à vaux quo l0r11herygo est la meilleur,
l'ongraissement et sort à l'approvision- parco que pour bien pulvériser le ter-
nement dos boucherico : parti avanta- rain il faut ,un pas rapido ; quo pour
geux qu'on ne pout tirer di, cheval ; les travaux urgens, tes que la rontréQ
80 lesboufs produisont plus do fumier dos récoltes et les transports pressés,
que les autros animaux, .


